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LeBurkina Faso
encore ciblé par
le djihadisme
L'attentat de Ouagadougou met
en lumière la vulnérabilité du pays
face au terrorisme islamiste

Comment empêcher un
cornmando deque1ques
hommes, pretJi à mou-
rir, de commettre un

camag~ parmi des civils délIbéré-
ment visés? La question taraude
tous les pays affectés par le djiha-
disme. et le l3urkina Faso n'y
êchappepas. Dimanche 13août au
soir, un nouvel ::lttentat dans le
centre-ville de Ouagadougou, la
capitale. qui a fait 18 morts. dont
un Français,et~ bleués 1elon un
bilan offich!l, est venu rappeler la
vuInérabmté du ••pays des hom-
mes intègres "".

ft Est-ce que l'on peut être prit
face ci ce type d'attaque ~ Au-
jourd'hui, n'importe qui peut se
miler à la Joule et mitrailler tout
le monde~. plaide le capitaine
Guy-Hervé Yé, le porte-parole
de la gendarmerie. fjer de ses
unités spéciales qui ont fi neu-
tralisé les deux terroristes qui
s'étaient œchés dans l'immeuble
du café Azlt lstanbuh, où a été
perpétré l'attentat. fi Cette j'rJis,

les unités étaient plus aguerries
et la coordination meilleure Ii, se
satisfait l'officier.
Mi-ianvier zo16, lors de la pre-
mœre~uq~~~m~à~p-
dougou, quand trois jeunes hoin-
mes envoyés par Al-Qaida au Ma-
ghreb islamique (AQM!) avaient
tué 30 personnes sUt la même
avenue Kwame Nkrumah, cel-
les·cI avaient montré d'immen-
ses fliilles. Venues les appuyer, des
forœs spéciales françaises. qui
disposent d'un détachement
sur place, avaient notamment es-
suyé des tin amis. fiL'intervention
Q été extraordinairement cafouû-
leuse ••, maugréait quelques heu-

MS plus tard un offidel français.

Sallll'appul de la FIWIC:8
Cette fois, les forces antiterroris-
tes burkinabées sont venues à
bout des assaillants. sans l'appui
de la Fœnce, ni les Etats-Unis. qui
ont tous deux proposé leur aide.
Selon un proche du président
Kab\lré. J'offre a été déclinée CliT.
explique-t-il, ••nos hommes te-
naient la situation malgré la mo-
dicité de leurs moyens ».
Si le Burkina Faso est le théâtre

d'une inlléwrité grandissante, il
le doit tout d'abord à son voisin
malien. outre AQMI, qui a mené
des assauts sanglants et des enlè-
vements de relsorti:l5llnts occi-
dentaux au Burkina (un mineur
roumain et un clùrurgien austra-
lien sont toujours retenus en ota·
gesl,le pays a aussi subi. en moins
d'un an, deux attaques du groupe
d'Adnane A1-SahraQui, nlllié à l'or-
ganintibn Etat ii:lamique (El).
Devenu la cible des djihadistes

de la région qui lui reprQCbent de
foumirdes casques bleus à la mis-
&ion des Nations unies au Mali,
d'offrù' l'hospitaUthux militaires
français ou encore d'être engagé
dans le 05 Sahel, qui doit réunir
(es années de là région. le Burkina
Faso fait également face à une in-
surrertion i$!amiste locale.
Depuis dtkembre 2016, Amarul

Islam. un mouvement fondé par
Ibrahim Malam Dicko, un imam
peul, mène des raids contre les
forces de l'ordre - doœe soldats
tué$ le 16 détembre à N1il550um-
bou -, sème la teneur parmi les
élites du nord du pays et abat
ceux qui. dans cette région fron-
talière du Mali, seraient tentés
d'envoyer leUfS enfants suivre
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une scolarité nonnale.
Pour les Burkinabés, cette insé-

curitéest nouvelle. Durant les an-
nées de règne de Blaise Compaoré
(1987-:1014). le pays vivait dans
une apparente ttanquillité. bab!-

Sile pays est
aujourd'hui
lethütre

d·uneInsécurité
grandissante.
Ille doit dJabord

A son voisin
malien

tué à jouer les médiateurs - pas
touj!>UJ'S neutres - dans les crises
de ses voisins. Dans tout le Sahel.
le Mauritanien Moustapha Chafi,
un conseiller spécial du président
renversé par la lUe, et le général
Gilbert DiendéTé. sem chef d'état-
major particulier aujourd'hui en
prison. avaient noué des contacts
avec: da figures djîhadiR.es qui
permirent notamment la libéra-
tion d'otages occidentaux.
fiNous avons mené un travail de

fourmi PQlJr obtenir du renseigfl('-
mtnt; rll(;Qnteunhdmme de l'om-
bre de Blaise Comp30ré Quand
nous l'lOUS sommes aperçus qui!
Ibn ne pouvait pt18 comprer sur les
Malienspour p~r notn!fron-
tii'rt. nous avons identifié les
points de passagE! entrE! les deux
pct)I$ et recruté des informateurs
au Mali Nous leur donnioM des
téIéphonu, de largent. Cfit no-
tamment grâce ft l'un d'eux 'lue
nous Qvons retrollVé les premiers
II! site où sirait cmshi liMon d:A.ir
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Algérie» en juillet 2014-

.L'Ebrt n•• PM de llb'dIigle.
Selon cette source, les services de
renseignement de l'ancÎlm ré-
gime auraient déjoué lit' un atten-
tat d~nve1Yure en CÔfe d'Ivoire et
I~nlfflment d'un Jsraélien d BQ-
mako~. Puis de conclure. amer:
«Aujourd'hui. nom rnpactté de
défense est nulle. Dans la lutte
antitl!'"onste. nos dirigeants ne
comptent que SUT la France et les
poysétrangers. Jo

Après l'attaque de janvier a016,
des dignitaires llctuel$ avaient
voulu voir la main déstabilisa-
trice de l'ancien régime derrière
l'attentat. 1/ SOWt BlalJf! (Compa-
oré1 les trafiquants et contre-
bandiers avaient leur corridor au
Burlrina, un libre accès aU Nord
pour mmonter au Sahel, avante
une source sécuritalfe. S'ils
étalent chensés du Mali ou du Nf-
ger. ils savaient qu'il, pouvaient
revenir trunqlllllement au Bur-
/rina Faso. Ce nést plus le CQS. ns
ont donc tout intérêt el déstabili·
ser la zone pour pouvoir circuler
plus librement. cest une bataille
menée par un réseau ql.li veut ré-
cupérer son corrùJ.or. »
Ce gendarme n'épargne pas

non plu.s le pouvoir en place:
«Ces dernfers mois, lafréquence
dei attaqu~ dans le Nord avait
augmenté_ Mals pellorme n'a pris
ses responsabilités. L'Etat n(J p4$
de stratégie antlterroriste. Les
autorités nEfont que boucher Je,;
trous. Ii Depuis mai. le Burkina a
subi .:20 attaqu.es ayant tué près
de SOpen onnes .•
CYllU. aENSIMON (AVEC MO.GANE
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